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<lu tca1,ititd ec epîl lit videur (le.s pro- a LI Ly5 sLVe J ulie science qlui L<('CUst0 UIe

<lit, <lu ioi>r<ls ouvriers et glu nijombe éutude complète lu sujbet ", les rSîpItPot5 ani-
deit trep 01ries . En i8 0 'u iin~ tO i "iU e.ls si c<>ilet,ýt, si éliborés et -si iîuesuî.ès

<lut vapdtal corresp>ond à une dlillinution)l (lu "en' mêm~e teulps, (lue M. le <docteur Airtîjur

liolwhe (les ouvriers et les etrteprisesi. "valle aL faits dlepuis cinq anls au seeré-

Quaît àl'aricltue, ci 180,ujote I "taire <le lat pro>vince '" sui- lt qjuestion (les

(roîîlnd on lne 1.>t.u t <jUQ n 88t) xý'umî<nte asiles <l'ali<euîés. 1âe dernier surtout, dans
(t' oluidonlievolipaiile sx illon e leue M. Vallée rend compte les études

<lemi dh'lomumes au-dessus (le seizeý ans, cUgit- <,d~~fu' nErpdn e rn

gsdans l'ai'icsilt;ure, contre sept illion s 'lu il fie n uoe ai' e rn

et demi appairtenanut à d'autres industries, cîpa.x (tLlseiin/ le sanité, inspire à

et, Cette inlégalité nefi ue s'sccroître (l la plume <de Mý. Legendlre (les considérations

jor gnju. Et ene, aur es siillioîîs on1 ne peut mieux apprpriées aux rensei-

et <lemni d'agriculteurs, combien en est-il gu9' et qu4ot xrisd erpot

<l'ifl(lépen iUluts *? - En réillite., il n'y el, eL No>us regrettons <le ne pouvoir, plutr

p-as trois millions qlui soiet 4uit ,ýjite le Mnoment, reproduire eun entiotr l'étude dle

4ce cette terre qu'ils font valoir par un M. Legendre. L'iespacelmt e or or

travail si pénibile, et lat mîoitié <le ceýux.ci nal ne nous permiet pas to)ujourstde (lonner

nie lit possèdent <lue io1j..iitparce à des sujets importiants, toute l'étendue qu'ils

qu'elle est Couverte d'hypothèques. Peu muéritenît. Néanmoins, nous nie pouvons

a peu, toute lat classe des agriculteurs tom- résister au désir de rendre justice au gou-

bers au rang de fermiers oui de journaliers. vernemeuit provincial accusé avec tant d'ai-

Aux yeux <le Laurence Gronlund, le greur emi certains endroits (le vouloir la lai-

soclialisme est une Il réaction contre l'indivi- cisatiomi des asiles à la mode de France.

dualsmesan friin ui réné u "Dans les lignes qui suivent, extraites% d'une

-prfèsent dans ce pays et l'expression <du publiction qui porte des signes d'une ap-

meconteuitemieflL qui s'est emparé de presque probation officielle, M. Legendre dit :

toutes les claesf le la population, précisé- IlQuelles sont les personnes les plus &p-

ment parce qu'elles avaient joui jusqu'alors tes à faire le service des asiles?1 Si nous

d'un genre de vie plus large qu'ailleurs, que Consultons la miai, la scii-ibce et l'expé-

leurs besoins s'étaieiit accrus proportionnuel- noence, nous devons répondre : Dans les

'lement et qu'elles se trouvent menacées asiles pour les hommes, les religieux et les

maintenant <le voir leurs mnoyens 'l'existence laqesuivant certaines autorités, <donnent

se rétrécir. à=eudexceptions près une égale satîsfac-

Eut Amérique, comnme eil Europe, les tion ; matiis laits les asiles pour les femmes,

dilicultée économiques grandîsiseuit. les relio'ieuse-, ont une incontestale supé-

La oluionciiestrésrvé à 'avuîî. Ariorité. Il est difficile de troluver chmez une
Lasoutonenes rsevé àl'veir Afemmne (luini pas; palrasI-r p.rincipe~

l'heure pseienous nie penN-ens let prévoir r r
enoe eligieux une vi <le pauvre te, <le. travail,

L.cre M.l5 .i. ernneet et dle sacritfioe, tin dlévoue-
iniett, unt zèle, une paience aus.-i admnira-

b)les que ce-ux dont laigius fait, preuve

LES CÀIiADJEN-4IÂ.UAu resenus l'a.

AU itlifat nommsei.illent la bonne1 vu-

ETAS-U ISlont4éet le. respct lu devoir, il faut. enori
- j<l. Vjît<4lieamceet unl *:i:L ,avo<ir'. ()r

sobuS 4--( raplKrt, le-s; religieux et les ,-eli

1.M. E.-l Tam-livel, le Mrtîegtéa its',qi'ittuOi~<( 'usrciu '

lit la tonv<-tîtioli (a:ditte-1LiJi le ile~ l'éducationl, ilreuit Il-: itivi:leur<s gral

Nsli, teiue eux I avaLit part;ur&uia le.s, tm.eý. La dlignité' <1<. leur ec<,nduîtei et di

Etats-Uîî is Iheurl la préparer. Il :,était 1ocCU- ,crlu~g.l v~xc i ~l'<Iu'î'

pd<e to)us le.. côtés (Ih la situation 'til, 1î sOlnrue Il< uv'LlV0lt avolir qu'une llueuue in

isat au 1?s<è 10) ~'<!î e esin-jIU.it: e . .1 leurs yeuxl'tlscmn

u ivîtit : an lequel ils dloiven<.iil .oyirir. Luni

nîft1y a auJîour<lnmi ipltis mir ,illixi (le !formte imêume de l'o)rdre aL -î1ue. c.hose< i<l

(JauMleti 4iuîîk «L UX Etats-Unis. .5>00 inspire la1 coiaincte et. tait umiaitre lat pense-

onît ile droit dle voter: ent novembrei prochain, jquil ya là unt ailli dlévou é qui lie arir

4VY chiffre s'accroîtra de 10,000. ils Il rîuprmi auliii ltsun illieit

4gieutii lviséts entre l'est et libue.-t f liflicile. Et--puisqu'il faut toujours, fluat

Lt Nouvelle Angleterre cotmpte 366,00 on parle <le service public, tmêler cette t risi

Caiilaiensfrançitis, ij',nt :31,000 l,:,.litentlîquestioni dagnLux Choses les plus n-11'

le Ntuvetu.}Ialliiplîîm 90,000 .Msaîu-vées,-itis <levons <lire que,"sum* le rappoi

setts, 100,000 l'Bt4tt dle New Yo)rk. Dans le l'économ>ie il y a <)iW<>IN< ici le s<'rieil

les Etats et le-s Territoires à l'ouest <le iavalîtaes à recue-illir-.

17'(>1ilb< on compte .560,000 Calei-rti

il Le Mniîe envoie ltes députés canadiens N4itbS A b L 1 &N

lfnttiWis à lat léislature dlepulis 1 $49. Le

New V<îrk ont. aussi (les roprs-etitaits~ <le Les articles to)ut-à-fait ret-anquables p)

notre race- Avant peu, nus compatriotes Ibliémi, il y a quelque temps, par- l'REWCk

seronIt en imaj<mité dans Certains Etats. sur ce sujet, étaient dûâs à le plunSite <l,

La% (h.ef deLewistomi, M-Nainte, <disait, le Napoléon làegenrîre qui vient <le les nett

10 novemblre 1$87 : - en brochure. Nos rentervienelts à qui i

iLapnièm conventkin des Canadiens droit pour l'eemplaire que nousmw

Mt~e làNWYko 8669 et leur but a eu

M.J<sepli lIviîeumau, elt <ail%1' lit vi- litbut
I. eéuîîl .P.Pi<ep>e ~I1vel <talflsseilieit, s'est rendu ans .\ttîe

n<,umhre <le pétitio'ns dle lit part <le iîlf'' eliteh (le sa clietntèle (lui se phlgnmait il. l'exiguité

uimimi <uvièrs. Il- l'aniLi1Q loeid. >D, tii suv<l hlôtel est ,-,itutî

Les pétit<iiiiaireb5 (le l'uneees 15i(iL sur le pon le plus (ct-aI <le NItîa,à

tienls rbéclaiiimot l'instructio>n erttl t. i 1,u'uxjmité, <le l'Hôtel-de-Vill, <lu palais îlo

ohfligatoire, justice, ul.s <lIIra<cc l<s vapeurs <le lat

Les chevaliers du àrvi a u'~cduIlî- v-s lîu1agtîie R. -k ( >. et <le la gaîre dlu C.P.R.

dlent aussi pal' pétitioni que' lat J(urîiie dle viischaîibres soînt s)Liuc mule

... 4...,îî__..,(Wltu-es i<,ul <le uîmépo'ur neîiuf, bien aémrées et pourvues de toutesle

Le, Dr' <le Groesbois, <lé.,puté" del $letfori, o<'cupanits.

présente aussi une- séie <le pétitiowtt f<e di ~tt~ja îb<<u'înssuie<l

veros ssoiatonsouvièts. ire que le nienut est toujiours préparé avec
lat variété et la recherche qui omit ob)tenu à

Le comité d'agriculture s'est réuni mer- Jfoseph Riendeau la renommée d'ull maîtr-e

credi matin à 11 Il. 17.. - d'hôtel de premnier ordre. La cave de l'é.

M. Mrcir al lerapprt les uge dutablîsseinent, est touqjours pourvue de vinms
M. ~ ~ ~ ~ e derie Il ulur de choix.ls.ugid

concours du mérite agricole dans cette pro- et(elquer ecox

vince. La médaille d'or. offerte par le gou- Une visite eSt sollicitée pour que le l<'c-

vernounent comme premier prix doit être teur puisse se convaincre qu'il n'y a aucunîe

dlécernée à M. Chiarles Champagne, d.e St- exagération dans cette annonce.
Eustache. Lorsque cette présentation aura,
lieu, il y aura une fête danîs umme des salles
(lu Parlemuent et le lieutenat-(vouverneur

le mnitrs t ou ls înitares seront NOTRE PRI ME
pr'ésents.

Voici utie courte histoire <le let vie de
Charles; Champagne. Anteetêerge tprds(i-

M. Charles Champagner a Commîten'cé la noretriergettpads<--

vie commne cuisinier dans un chanier <le conetaiices absolunment incontrôlables, nü<tis

bois, à raison <le six piastres paLr Mits el, ne pouvons livrber actuellemnt le Recîi.1;

hiver et de huit piastres etn été. IlI n'avait d~es J cettcs annoncé et promis. La coitjoi

alors que quatorze anis. il1 conîtinuadans ctte sitioti typographique on est suspendue fi il,

ligne durant trois ais. A l'âge (le 1 ï ans
il se maria à unîe je.une fille aussi honnxtête cèmeipu m emp mdfne or<e

mimms ausisi pauvre que lui ; penxdant plu- Icatusexs qlui mie drpxý(euiet :îuueîmiriîÀet de(

sieurs annuées ils vécurett biemn pauVroiietit, nîotre volonté. Cette contrttariété. no(us at-

lui on. ayaunt <le l'ouvrage de-côtés et <l'au- fecte beaucoup, car nieus sax-îIts <lute (li i

tres, et ea fiumie eux iiant de lat laine. ruiflt;elensciqgn daat

Aprèsq quelqlues années il réussit à miettre lus~ t qu'i ele o setom s pobclag iue d'u nt

asez dI.et<-ôté(. lxiu' * aceter un vieux ceal, plu qui Pî-nu s.ps1 ise<'xoe

ilVendit îus-si Un(< Vachev quil avait et publiquemenit les raisons (le~ vt- retard, et

;ivec7 lau-tgeuit qu'il a<< reçuinsi il acl.ietli 'lu ins dle démontrer q1ue no<us n'en suiue

sel qu'il alla échatnger- 'buis un desx vxitiinSls < ýulu tout responsable. Nemai tiiisi il

vOisins peutr <lu Ti-dlde venmdit le 111 atbe ede utc ï'ibimi

lié d'iuî<l<- et avec les rec-ttes ache<ta <( ns at redejutc ùi's lsi

<-uir et, fit, fatire <tts casueleMuelles il i-î<s : i vuî-4uoi nous f<-ronis am---~<

évunc'emîcore peour <îu cilft<l- u y d<irecte.iment (Il- paris, à elainm <il- ceuxqu

* j<îgnauî aîssm so vieux Che(vatl. A1VOVt- l1 um, olt hiatyt au imoinus Un anati. us-

- pI<<lit<l<It laveuite <lu bl&'li-ilî<i<t te<t qui avaîiet choisi le R' J'si

luitre e cevax qu'il vend<it <ltx titi - volaillîîme p>rime, utlie rbevue s.itllili.

la èMoitié et, l'oîn promiit (le lui payer~ la< bi.- q ue, If- Jimiè,'ld&C,?,bleiiîeh

Slaunce ltr.mqu'il revienîdrait avec di-,ux aiutre~ -;é~î'srt'uic propag'eauît les i<îîioîî..

paires de cheOvaux <juil <levait leur atti<uIIfr pîopulaires d'ît<m~tiepratique, et uuu-î-

Set vendre au muéiO prix. Il revint qu .it 4îî ta i st-viu i à lit poté(- d<- tou.-i

teumip apnî avecita les autres chie"lllX parui
avat îduté àcrédit>et il reçut et paie- L Iàredî, il <u<utéîa Aa

e tet utie tr-aite sur une tmaisomn <le <ti iler- déti<-lesciie, est dirigé pl-i M. .1<

çuata de bois. Q.uanîd il préèsemîta <.ete ipiVn'tAchce-<l 'ts.-uîe uii
.t taite pohur- paieitietit, 011 lui Mt.pondiit qjt y 411 :î urél deii) offiier itt d leFav-

<avait îji-à avamncé iàq-sbr l t Tue e -uxét (e l'Istbittd <lic.tdri

illoutn pour les autoriser i pyei- ininmte- T-, tx(ensaoné u-n ri

n:înî, îmLque plus tard Wil y aîvait une u B«"~i e eett recevrount mîiisi If-

balamnce, oui le renmbourserait.. Filimieliet Jsgqldar Ciel,? gratuitement, <durnt 3

il ne fut jau ais payé et se trouva -tlors plus -ç)lgllllcaîor ii iU CE ttL il.tillii.

pauvre qu'avant, et de plus end<etté pour Un re,»ý 1,b

i- for-t mntant. Tous ceux %le aos (lomué ui Iliu: t'lit

tr Après te revers, il e-ssaya iere autres- payé jusqu'à ce jour le prix AN.- ~t, et qui

1. choses et ontre auttres le intier <le boutlail- ie nous ont Pam emncore fait 1c<inuaitre uni

M ger ; c'est lui qui a fourmi le pin aux lla choix du pinm, recevrout aussi le Jootii?

le times de 37. Il acheté un petit estiplate du C îd, à partir de i î)Ixtm mî pree timi
u umtdama le village, fetpls tard il réusî.ît

à ac w (p pr de «x ois-m jeIli, dujit, taas. ais


